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A C T E  P R E M I E R -

O M  A r  furpris de voir le Calife dans le C am p , croit q u ’il eft venu  
pour un facrifke d’a& ion  de grâces de la vicftoire rem portée  fur 

les Chrétiens. Mais celui-ci a b ien un autre  m otif .  Il lui revient de tous 
c o te z ,  que le R o i de France féduit tous les jours plulîeurs M ufulmans. 
O m a r  lui avoue que c’eft le plus zélé &  le plus intrépide C hrétien  qui 
fo it  au m onde. Le Sultan p a r o î t , &  fur les plaintes que lui fait le Ca« 
life au fujet de la Relig ion  , il jure d ’exterm iner tous les Chrétiens p r i-  
f o h n ie r s , aufïï-tôt q u ’Ifmaël lui rapporte ra  les clefs de D am ie te  , q u ’iî 
eft allé furprendre *, n ’ofan t le f a i r e ,  tan t  que cette Ville fera au pou­
v o ir  du R o i  de France. Le Calife  fe retire : A lm anzor furvient avec des. 
propofitions de la part  de Loüis , qui s’eft rendu  à  lui dans le dernier 
com ba t.  L e  M o narque  offre d’abo rd  pour fes fujets la rançon  de p ref-  
q u ’au tan t  de Rois ; &  pour fa perfonne , il ne com ptera  po in t avec le .  
Su ltan  ; fa rprnnnoiffance fera fans bornes , com m e t = P. o i d e  
F r a n c e  e s t  u  n  Ct..T--T, p ç n «  = r  R i xi T e ü  s’en fau t que M o -  
hadan  ne révoque  le fe rm ent qu ’il v ien t  de f a i r e , fe rm en t qui lui en -  
lev e  to u t  le fruit de fa vi&oire. Mais N a z e r  ennem i déclaré d ’A lm a n -  
z o r , tou rne  fi artificieufement l’efprit  de fou M a î t re ,  q u ’il le rarnene 
à  fon p rem ier  deifein. A lm anzor  fe récrie fur une réfo lu tion  fi fatale à  
î ’E g y p te , &c qui fera b ie n - tô t  fuivie de la vengeance. N a z e r  fe m o q u e  * 
de fes f r a ïe u r s , &  s’em porte  jufqu’à l ’accufer d’intelligence avec l ’e n ­
nem i de la Loi &  de l ’Etat.  Q u e l  affront pour u n  h o m m e  de cœ ur ! 
L ’Em ir outragé veu t  en tirer  raifon à  l’heure m êm e : le Sultan  éclate 
con tre  l u i , &  le chaffe de fa prefence. A lm an zo r  fe re tire  , mais en 
h o m m e  defefperé ,  &  qui ne m énage plus rien. M ohadan  n ’en eft que 
plus réfolu à  la perte  des Chrétiens , aufquels il envo ie  p rcpo fe r  le 
choix  de l’A lc o ra n , ou de l a  m or t .  L e  G rand  M aître  v ien t fçavoir 
quelle  réfolution il a prife à  l’égard du R o i : I l  l ’apprendra  b i e n - t ô t , 
répond  le Barbare ; en a t t e n d a n t , q u ’il t rem ble .  Q uelle  confternation 
pour le G rand  M aître  ! quel defaftre pour la France !



... y4_

)

J

L O U I S ,  à  qui le G rand  M aître  vient de faire le trille rapport  de* 
fon meffage , prend fon parti avec la ferm eté  d ’un Héros. Il a m is 

depuis long, tems fon am e dans fes mains ; &  c ’eft t rop  peu de la m o r t  
pour  faire t rem ble r  un Roi de France Mais fon cœur paternel eft to u t  
ém û de la m enace q u ’on lui fait d ’égorger tous fes fujets captifs. R e ­
doutable  idée pour un  R o i  qui les aim e com m e fes enfans ! Pour fur- 
c ro î t  de d o u le u r ,  Jo inv il le  v ien t de découvrir  q u ’un grand corps de 
Sarazins a m arché depuis trois jours vers D am iete .  Q ue  deviendra la 
R e in e ,  &  les relies in fortunez  de îaC ro ifad e  enferm ez  dans cette V i l ­
le  ? Ce dernier coup eft accablant pour le R o i.  La vue de fes freres 
a igrit encore fes douleurs. Il leur annonce le cruel arrê t  de M o h a d a n ,. 
&  les embraffe pour la derniere fois. Ces Princes inconfolables ne lui 
réponden t que par des gemilîemens &  des fanglots, Mais Louis s’éle­
v an t  au dvffixs J,»* r^ndrelfes de la nature  , leur mon-t t aJ a  G i e l , où le 
Prince R o b e r t  leur frere le s - r r rv fr« -à _ U .-C o u L u n n c  q u ’il a  r e m p o r té e  
dans le dernier com bat.  Le  Sultan furp tend  le R o i dans cet en tre tien  s 
&  le fait relTerrer é tro item ent.  N a z e r  lui dit que les fujets reffemblent 
au M a î t re ,  m êm e a t tachem ent pour leur C h r i f t ,  m êm e orgueil à m é -  
prifer la m ort .  Le T y ra n  fe repaît déjà en idée du maftacre barbare  de 
tan t  de Chrétiens. Mais quelle eft fa fu r e u r ,  quand  Ifmaél à  fon a r r i ­
vée lui apprend  q u ’il a m anqué  D am iete  ; L ’Emir a beau lui alléguer 
la valeur defefperée des F ran ço is ,  &  l’effroi des M'amelus qui l ’ont en­
tra îné  dans leur fuite. C ’eft: un t r a î t r e ,  qui s’entend avec A im anzor &  
î'e R o i de France : les perfides s’en repentiron t, ifm acl ou tré  de ces re­
p ro ch es ,  fe livre à Ion defefpoir r  A im anzor  le trouve  en cet é ta t .  
Après quelques difeours les deux Emirs fe font part de leurs nifgraces 9 
&  fe co m m uniquen t  leurs reftentimens. Q u e l  m o ïen  d’endurer plus 
long-tem s un M aître  qui les tra ite  en efclaves ? V oilà  le prix de leurs 
fervices. A veug les ,  ils fe font eux-mêmes donnez un T y ra n  qui les 
o u t ra g e ,  &  qui proftitue les honneurs de l’Egypte  à-des favoris é tran­
gers qui le poffedent & l’enchantent. Le lo r t  en eft jetté : auteurs de 

é lé v a t io n , ils von t  dés ce m o m e n t  p réparer  fa chute,

A C T E  S E C O N D



A C T E  T R O I S I  E ME-

M O h a d a n  eft au defefpoir de voir fes projets renverfez. Son 
ennem i échapera donc à fa v e n g e a n c e , &  fe rachètera aux dé­

pens de l’Egyp te?  N o n  : il expiera par fon fang celui q u ’il a répandu. 
Mais il faut p rem ièrem ent lui arracher D am iete .  Le Roi efl; am ené  
devan t  lui. D ’abord  le Sultan croit tou t  em porte r  par la hau teur : il  
c o m m a n d e ,  il menace ; mais Loiiis refufe conftam m ent de lui livrer 
une V il le ,  où il a lailfé ce qu ’il a de plus cher au m onde , f o n  defaftre 
n ’eft déjà que trop  g r a n d , fans y envelopper tous les liens. Pour lui il  
efl au pouvoir de fes ennemis : tel eft l ’arrê t  du C i e l , don t il adore les 
jugemens toujours équitables. C ’elt ici que les em portem ens  de M o -  
hadan , & la ferm eté  de Loiiis fon t  un beau eontrafte. Plus le p rem ier 
affecte de hauteur & d’arrogance , plus celui-ci fa it  paro ître  d ’in trep i-  
dité & de folide grandeur. Enfin le Barbare décorrccrtc-xenvoïe  fon 
C a p t i f ,  &  fait à N azer  l’hum ilian t aveu de fa défaite , lui o rdonnan t 
de difpofer ineetEwanmerir m u te  l’arm ée à  m archer contre  D am iete ,  
P o u r  lui il va fe venger des perfides qui l’o n t  jette dans cet e m b a rra s ,  
&  leur tendre un piege inévitable. A lm anzor  &  ifmaël fe renden t  com ­
pte  des difpoficons favorables q u ’ils on t trouvées par  tou t  le C am p . 
Grâces aux fureurs du T y ra n  qui les m en ace ,  tou t  leur répond de fa 
ru ine p ro c h a in e , & l’arm ée n ’a ttend plus que le lignai pour venger 
l ’affront de fes Chefs . Le Grand  M aître  qui conno ît  les deux Emirs 
pou r  les avoir faits autrefois p rifonn iers ,  v ien t les conjurer d ’em plo ïe r  

-> leur crédit auprès du f u l t a n , pour fauver la vie à  tan t  de braves m al­
heureux, & fur- tou t  au plus grand de tous les Rois.M ais à  qui s’adreffe- 
t - i l?  Il ignore & leur difgrace &  leurs deffeins. Auflî n ’en rem por te  t-  
il que cette réponfe defo lan te ,  q u ’il faut que l’ennem i de l ’Egypte  pe-  
riffe. Q uel efl:-il cet en n em i,  n ce n ’eft le R o i r  T ro u rp é  p a r4 'é q u iv o -  
que  , il fe retire avec l’accablem ent qu ’on peut s’imaginer. Les Emirs 
apperço iven t fon erreur , & en font touchez. Mais ce n ’eft pas le tenas 
de le defabufer : ils couren t  à  la vengeance.



A C T E  Q U A T R I E M E

O M a r  fa it un  d ern ier effort pour ob liger le  R o i à  ren d re  D a -  
m iete . M ais il le fa it avec fi peu de m é n a g e m e n t, que le M onar­

qu e  to u t m odéré q u ’il eft , ne p eu t re ten ir  fon  ind ignation . C ’eft un  
R o i auquel il p a r le , &  c’eft le R o i de F rance : q u ’il po rte  ailleurs fes 
confeils. L ou is n ’en  p rend ra  que  de fa g lo ire . L e  Su ltan  arrive  lu i-  
m êm e , &  tém o in  encore une fois de la ferm eté  de fon C a p tif ,  il l ’en - 
v o ïe  à  la m o r t , &  com m ande à  O m a r d e  lu i a p p o rte r  fa tê te . Ainfi 
v o n t p érir les deux E m irs , qu i vou lo ien t le dérober à  fa vengeance. 
N a z e r  l’a v e rtit que l’arm ée eft p rê te  à  m a rc h e r , &  pour prix  ^de fon 
ze le  en eft fa it G eneral. M ais quel coup de foudre pour M ohadan  ! 
O m a r to u t hors de lu i-m êm e v ien t lui d i r e , q u ’A lm an zo r lu i a enlevé 
le  R o i de F ra n c e , &  foulevé to u t le C am p . Le C alife  qu i fe p rê te  au 
m ouvem en t général de l ’arm ée , lu i déclare  un  m o m en t a p rè s , que  l’E­
g y p te  le renonce pour m a ître . U n e  tro u p e  d ’Em irs d o n t il eft fo û ten u , 
fe je tte  en m êm e tem s fu r j^ m a lh e u re u x  Sultan , 2e l’en tra în e  pour. J e  
m aftàcrer. A u m ilieu  de ce tum ufféfA Iphonfe &  C harles cherchen t par 
to u t le R o i , &  ne le  tro u v en t plus. Q u ’eft-il devenu  ? Les B arbares 
o n t-ils  couronné leurs a tten ta ts  ? H elas ! Jo in v ille  v ien t d ’ê tre  tém oin  
d ’une p artie  de ce tte  fang lan te  T ra g é d ie , n ’a ïa n t pû percer ju fq u ’à  fon 
M a ître , pour m ourir avec lui. l i a  vû  le farouche Ifm aël te n a n t l’épée 
encore to u te  fu m a n te , &  crian t que l ’ennem i de l ’E g y p te  n ’é to it p lus. 
O  C iel 1 co m m en t eft m o rt cet hom m e p u iflan t, ce C h e f  du peuple  de' 
D ieu  qu i n ’agueres fa ifo it b rille r la  C ro ix  de Je fu s-C h rif t, &  pâ lir le 
C ro iffan t; F ra n c e , R e lig io n , C ité  fa in te , revêtez-vous de duëil • il ne  
vous refte plus de ce H éros que  des regrets é ternels. Ces plaintes* d ’AI- 
phonfe &  de C harles fon t in terrom pues par l ’a rrivée  d ’Ifm ael. Q u e l 
o b je t pour e u x , que  le m eurtrie r de leu r R o i ! Ils lui dem anden t avec 
c o le re , com m en t il a ofé répandre le plus n ob le  fang de la  te rre  un 
fang qu  av o ien t re fp e fté  les com bats. Peu s’en fau t que l ’E m ir ne s’em ­
p o rte  c o n tr’eux à  la  dern iere  v io lence  ; m ais reconnoiffant enfin l ’e r ­
reu r de ces P rin ces , il les d e fab u fe , &  leur apprend  la m o rt de M oha­
dan  le  vé ritab le  ennem i de l’E gyp te . P o u r le R o i ,  ils le  v e rro n t b ien­
tô t p lein  de v ie , &  peu t-être  de g lo ire . I l les q u itte  pour fe rendre  à 
l’a fiem b lée , o ù  il eft a ttendu .



A C T E  C I N Q U I E M E .

L E Calife ô te  les fers au R o i ,  &  lui propofe au nom  de tou te  l’E ­
gyp te  d ’embrafter le M ahom etifm e  : les Emirs aftemblez lui en dé­

clareront dans peu les raifons. Louis f rém it à  cette p ropofit ion , &  r e ­
dem ande fes chaînes ; il ne  crain t que l’efclavage de l’iniquité. Le  C a ­
life iniîfte : c’eft fur fon rappor t  que l’Egypte  doit regler fes réfo lu tions. 
Q u e  d ira - t - i l  aux Emirs qui l ’env o ien t?  T o u t  ce q u ’il voudra , répond  
fierem ent le R o i , en ro m p an t  un difcours qui fouleve fa Relig ion  j fa 
pe rfonne  eft en tre  leurs mains. Le  Calife faifit l ’équivoque , &  va  re n ­
dre  com pte  de fa commifïion aux Em irs. A lphonfe &  Charles a rr iven t .  
Q uels t ranfports  de joie à  la viré du R o i  qu ’ils on t  tan t  pleuré ! Mais 
leur allegrelfe s’évanouit  b ien t ô t ,  quand jU opprpnnpnr rlp In i .m cml» 
à  quelle  condition  l’Egypte a ttache fa l iberté . E le las , que  ce faux cal­
m e  leur préfage une ho rr ib le  tem pê te  î A lm anzor  &  le  Calife fuivis 
d ’une foule d ’ETmirs-;—paroifTenr o rp Rr fe profterfiânt tous
aux pieds du M o narque  , lui p refentent le Sceptre &  le T u rb a n  R o ï a l , 
gages de l ’Em pire  que fes vertus lui on t  acquis fur les cœurs de tous 
les M am elus. Le  Calife s’approche  avec fon Aleoran ; c’eft la condi­
tion  inféparabîe de la puiflance fouveraine. Le R o i  fans lui ré p o n d re ,  
tém oigne  aux Emirs fon reffentiment de l’idée avantageufe  q u ’ils fe 
fo n t  fo rm ez  de fa perfonne. Q uelle  gloire feroit-ce pour lui de c o m ­
m ander  aux plus vaillants hom m es de l’O r ie n t ,  au  plus fameux païs de 
l ’U n iv e rs !  Mais peut- il  changer une C o uronne  im m orte l le  pour une 
C ouronne  periftàble , la Croix de Jefus Chrift pour le Croiflant de M a­
h o m e t , le Ciel pour l’F g y p te ;  A ce prix tou t  l’U nivers  pour lui n ’eft 
que  néant & que pouffiere. A ce m o m en t  les Barbat£s_-paIEmt tou t  à» 
coup du refpeéi à l’e m p o r te m e n t , Fenv ironnen t  tous le fabre à la m ain , 
&  le veulen t contraindre à prendre  le T u rb an .  Mais Louis p renan t le 
t o n ,  &  l’autorité  d ’un R o i , qui feroit au milieu de fes fu je ts , les a r ­
r ê te ,  calme leur fureur ; & difpofant en m aître  du  Sceptre q u ’on  lui 
p refente , le rem et en tre  les mains d’A lm anzor ,  q u ’il com m ande  aux 
Mamelus de reconnoîrre  pour leur Sultan. Q uelle  adm ira tion  dans 
toute  l’affemhlée ! quelle agreable furprife pour Almanzor ! quelle re~ 
connoiflance ! Peut-i! faire m o in s ,  que de rendre la liberté  au M o n ar­
que ? Le Sceptre qu ’il reçoit de l u i , eft la plus noble  rançon que p o u -  
utoit donner un  te l  C a p t i f ,  &  la feule digne d’un R o i  de France»
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N i c o l a s  M  i  m  i  n  , . . .
N i c o l a s  G a b r  i  .e  l  F u z e l i e r ,
J e a n M i m i n ,
J b a n - B a p t i s t e d u F e u ,
M i c h e l  R e n e ’ Vi l - î .  a  r s e  a u x  d e  l a  N o u e ,
F r a n ç o i s B r o n o d ,
A n t o i n e b u F r e s m e ,
G e r m  a i n  F r a n ç o i s  d e  N o  i r e  t e r r e ,  
C l a u d e  F r a n ç o i s  J o s e p h  d e  V a z i e r s ,  
L o i i i s  o u  F r e s n e ,
M i c h e l d e B u l l i o u ,
D e n i s  G o u j o n ,
N i c o l a s C h a u v e a U ,  
P i e r r e P a y e n ,
J e a n  C h r i s o s t ô  m e  G a u c h e ,

de Prugeres en -rgrm
d 'A ix  en Provence.
de Parts.
de Paris.
de C oudun.
d 'A m ien s .
d ’A b b ev ille .
de D unkerque,
de Senlis.
de D unkerque.
d 'A v t l ly .
de R eiien.
de Verfailles.
de Paris.
de Reim s.
d ’A b b ev ille .
de Reims.
de D unkerque.
de Paris.
de P aris.
de Senlis.
de Paris.
de l 'if le .
de Senlis.
de Paris.
de Paris.
de Paris.
de Louvre.
de. D unkerque,

Les Brnfci font de la cmpofit'tsH de M. Parifit,


